
Paris 15e arrondissement
Saint-Jean-Baptiste de la Salle

EGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE
9, rue du Docteur-Roux 75015 Paris

Orgue non classé, appartenant à la Ville de Paris

HISTORIQUE L’église Saint-Jean-Baptiste de la Salle, construite entre 1908 et 1910 par l ’architecte
Jacquemin, fut dotée d’un orgue signé «J. Merklin et Cie, Paris» (en réalité de Joseph 
Gutschenritter), dont l’origine remontait probablement aux environs de 1850.
En effet, cet instrument porte les traces de deux ou trois époques de facture. Il semble 
qu’on puisse envisager l’existence d’un premier instrument à deux claviers avec Grand- 
Orgue de 54 notes, Récit de 42 notes, tuyauterie coupée au ton, caractéristique de la 
période dite « de transition ». Vers 1870, cet orgue aurait été porté à 2 ou 3 claviers de 
56 notes, avec un Positif expressif dont certains jeux sont assez typiques de la facture de 
Merklin.
Enfin, après 1910, de nouveaux travaux auraient été effectués lors du remontage dans 
l ’église.
De 1971 à 1982 : entretien par Jacques Picaud.
En novembre 1981 : passage de Philippe Guilmard (peinture rouge sur la Soubasse). 
Fin 1981 : relevage par J. Barberis.

EMPLACEMENT Sur tribune en revers de façade ouest.

BUFFET Le buffet très large, en chêne verni, est en un seul corps, sans plafond. Il s’élève au-
dessus d’un soubassement à panneaux à cadre dont le plan présente une avancée 
centrale, accompagnée de deux ailes en retrait ; dans le soubassement sont employés des 
panneaux de chêne ondé du plus bel effet.
L’avant-corps central est composé de deux plates-faces de 9 tuyaux surmontées d’un 
entablement trilobé, encadrées par 2 tourelles de 3 tuyaux en légère saillie, cantonnées 
de fines colonnettes nervurées dont les chapiteaux feuillus supportent un clocheton à 
crochets assis sur des gâbles ornés d’arcatures trilobées. La tourelle centrale, plus petite, 
comporte 5 tuyaux et adopte le même parti architectural: colonnettes accolées, 
chapiteaux, arcade trilobée, mais le sommet supporte une statue grandeur nature de 
Sainte-Cécile.
Au-dessus de l ’entablement des plates-faces, deux anges assis accotent les grandes 
tourelles.
Au-dessus de cette première construction et en retrait, une boiserie rejoint l ’arrière des 
tourelles ; elle est divisée en huit plates-faces garnies chacune de 5 tuyaux muets ; cette 
boiserie est ajourée sur le bas en balustrade, pour ne pas assourdir le son du Positif placé 
juste derrière, et son sommet est rythmé par quatre minces clochetons réunis par une 
frise de feuillages.
Les deux ailes en retrait sont simplement ornées chacune d’une plate-face de 9 tuyaux 
encadrée par deux colonnettes et deux baies aveugles.
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Le sommet des tuyaux est, là aussi, recouvert d’une claire-voie trilobée ; l ’entablement 
de ces ailes latérales est constitué d’une simple arcature aveugle à ogives avec deux 
frêles clochetons aux extrémités.

Tous les tuyaux de la Montre inférieure sont à écussons relevés en ogive, dans la 
manière de Merklin.

SOUFFLERIE Ventilateur électrique placé dans une pièce sous le clocher; un portevent en Westaflex.
Une paire de pompes à pied alimente un grand réservoir à plis compensés placé au sol, 
sous le Récit (la machine Barker étant sous le G.O.). Un réservoir secondaire plus petit, 
alimente G.O. et Récit tandis qu’un dernier, encore plus petit, placé juste à côté, 
alimente le Positif ; anti-secousses.

SOMMIERS —  Sommier de G.O. classique, à double laye, disposé en deux parties en V, à l ’avant
du buffet. Il comporte 54 notes d’origine + 2 notes ajoutées entre les gravures des 5 Ie et 
54e notes.

—  Sommier de Positif diatonique, en V, placé en boîte expressive à l ’arrière du G.O. et 
légèrement surélevé.

—  Sommier de Récit en boîte, placé sous l ’arche du clocher (accès par les lames avant). 
Ce sommier a été porté de 42 notes à 56 par l ’ajout de 14 notes dans les basses.

CLAVIERS 3 claviers manuels de 56 notes, pédalier à l ’allemande incurvé de 30 notes, console
séparée (organiste face à l’orgue).

TRANSMISSION —  Traction des claviers : mécanique assistée par machine Barker.

—  Traction des jeux : mécanique avec tirants ronds à porcelaines colorées :
- blanches pour les Fonds du G.O.
- roses pour les Anches du G.O. et du POS.
- jaunes pour les Fonds du POS, les Anches REC. et PED.
- bleues pour les Fonds du Récit et de la Pédale.

TUYAUTERIE Certains tuyaux sont encore coupés au ton. Trompette 8 et Clairon 4 du G.O. sont décalés
d’un ton pour pavillonnage. Certains jeux sont typiques de la facture Merklin des années 
1860-1870 (à rapprocher de St Eugène-Ste Cécile...) :

—  le Gemshom traité en principal léger,
—  la Clarinette en forme de Cromome à pavillon évasé (anche battante à larme),
—  la Trompette avec noyaux à bagues, anches assez ouvertes entre ]/2 et 2/3 (rigole 
arrondie).
D ’autres jeux sont plus tardifs et semblent dater du montage dans l ’église, comme la 
Trompette du Récit (anches très fermées aux 3/4). *

COMPOSITION GRAND-ORGUE : Bourdon 16 Prestant 4
Montre 8 ^Fourniture III ra n g s
Bourdon 8 Trompette 8
Flûte harmonique 8 Clairon 4
Salicional 8

* : sur la laye des Anches
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positif expressif : Cor de nuit 8
Gemshom 8
Diapason 8
Flûte douce 4

Octavin
Trompette
Clarinette

2
8
8

récit expressif : Bourdon 8
Flûte traversière 8 
Viole de Gambe 8 
Voix céleste 8

Flûte octaviante 
Trompette harmonique 
Basson-Hautbois 
Voix humaine

4
8
8
8

pédale: Contrebasse 16
Soubasse 16

Bourdon
Bombarde

8
16

Accouplement IFI en 8’, IH/I en 8’, m /II en 8’ (par machine Barker) 
Accouplement d’octaves : m /I en 16’
Tirasses I, H, III
Expression au Positif et au Récit (boîtes commandées par 2 bascules centrales) 
Trémolo au Récit
Appel d’Anches aux 4 plans sonores (Péd. I, ü , DI).
Appel de Mixtures (sur laye des Anches)
Appel de la machine Barker 
(13 pédales en tout)

ETAT ACTUEL Correct.
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